
récempent fondée, a pour président 
actif /un descendant des Acadiens 
exilé* qui se sont fixés à L’Acadie, 

■P. Q., M. Casimir Hébert, un linguis­
te remarquable, collaborateur de no­
tre journal, en prose et en vers.

Le président d'Honneur est S. E. 
Mgr Guy, vie. apostolique de Grouard 
Al ta.

be, le hongrois, l’italien, le slavaque, 
le polonais, le lithuanien et l’ukrai­
nien; que les professeurs de ces lan­
gues ou nationalités y sont payés et 
maintenus par une commission sage 
de pédagoques édlalrée.

Le vice-président d'honneur est 
notre compatriote, M. le Sénateur 
Pascal Poirier. Cet honneur lui est 
échu en reconnaissance de ses tra­
vaux linguistiques sur le parler aca­
dien.

La race acadienne est fière d'avoir 
produit de tels hommes. * *

CA et LA
LE TREIZE NEFASTE

Plusieurs journaux ont signalé sa­
medi dernier que le deuxième ven­
dredi de mars, un treiae, n’a pas été 
aussi néfaste qu'on le croyait.

En Angleterre, le gouvernement 
travailliste a réussi à obtenir la ma­
jorité à la Chambre des Communes.

En Nouvelle-Zélande, le cabinet 
Forbes a également reçu l'approba­
tion du parlement.

Et en Australie le premier minis­
tre fédéral, M. Scullin, a triomphe, 

qu'avec une marge très rédui­
te, d’une attaque livrée contre son 
ministère.

Constatation plus brobantc, les 
accidents n'ont pas été plus nom­
breux que pendant le reste de ia se­
maine. Le 13 fatal devient pacifiste 
à son tour.

N. delà R.—
La Société linguistique du Canada
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LA BOXE CHEZ LES FEMMES

Madras, Indes, 20. — Le premier 
match de boxe, aux Indes, entre 
temmes vient de se dérouler. Ma­
dame Kàsnalaba a mis hors de com­
bat Mlle Sltabal, de Tangore, à la 
suite d’un terrible crochet, à la sixiè­
me ronde. L'arbitre rendit un verdict

Une Semaine dé 
Valeurs Spéciales

A Week of 
Special Values

H ne manquait plus que la fem­
me montre ses activités dans ce do- 
malne-1* ! 3Vente Spéciale

des produits — AYLMER — products
TOMATES DE CHOIX 
CHOICE TOMATOES
FEVES AU LARD 
PORK & BEANS
ASSORTED SOUPS 
SOUPES DIVERSES

AYLMER POUR QUALITE — AYLMER FOR QUALITY

Special Sale of S■
UN BAPTEME IMPERIAL 
EN PAYS JAPONAIS

Uniformément lee agences de pres­
se nous ont appris que la fille de 
l’empereur du Japon a été baptisée 
Yori Atsuko, sept jours après sa

On se demandera, depuis quand 
les souverains du Japon ont renoncé 
à leur religion orientale pour em­
brasser le christianisme. Car. enfin, 
on ne baptise que ceux qui appar­
tiennent à la religion du Christ, qu’il 
s’agisse des rites-catholiques ou pro­
testants.

Influence étonnante du christia­
nisme qui nous fait employer des 
termes chrétiens pour désigner les 
rites de l’empire du Soleil Levant.

s2 ctins

3 Boites 
No. 2
Tins

3 for

KRAFT, lb 29cFROMAGE 
CHEESE
SAVON 
SOAP

UNE FILLETTE QUI 
L'ECHAPPE BELLE

Une fillette de trois ans s'amusait 
sur la voie ferrée, non loin d'un tun­
nel, en France, quand un train de 
marchandises survint.

Le mécanicien aperçut l’enfant et 
renversa la vapeur mais il ne put 
arrêter assez vite le convoi qui passa 
sur la fillette.

On retrouva celle-ci couchée sous 
un wagon, sans la moindre contu­
sion.

23cbarres
cakesMany Flowers 4
lb 33c!The D. S. L. noir ou vert

D. S. L. Bulk black or green Tea
VICTOIRE

M. R B. Steele, assistant Ingé­
nieur en diet des télégraphes du Ca­
nadien National, a annoncé que l’on 
pourrait bientôt envoyer 9,130 mots 
à la minute par télégraphe, grace à 
un perfectionnement du courant 
porteur.

Enfin, battrait-on la langue des 
femmes?

FEVES au Lard Clark 1
grosse boite____________  I C
SHREDDED WHEAT 10
le paquet_________ ______ IfcC
ROMAN MEAL
le paquet____________
MUFFETS
le paquet____________
MOUTARDE Keen
boite Va lb_______ _____
POUDRE à Pâte Magic
boite 1 lb_______________ w*rC
LAIT CARNATION
2 grosses boites pour___
OLIVES Victory Queen ДЕ
pot de 40 onces___________*lwC

| CONFITURES framboises
pot de 40 onces___ ___ _
CAFE Richmello
boite 1 lb_______________
PECHES Aylmer
la boite________________
PAPIER Toilette Navy OC
3 rouleaux pour__________fcVC
Nettoyeur BABBITT

! la boite______________
, SAVON Infant’s Delight 

la barre______________

Clark’s Pork & BEANS 10
large tin_______________
SHREDDED WHEAT 10-
per package-------------------
ROMAN MEAL
per package ----------------
MUFFETS
per package __________
Keen’s MUSTARD
Va lb tin______________
Magic Baking POWDER
1 lb tin_______________
CARNATION MILK
2 large tins-----------------
Victory Queen OLIVES 4C.
40 oz jar________________ "tUV
RASBERRY JAM Q
40 oz jar_______________  UV*
RICHMELLO COFFEE ДЕ
lib tin_______ ---------------
AylmerFancy PEACHES 1Q _
per tin__________-,-------- IwV
Navy Toilet PAPER
3 tools for_____________
BABBITT’S CLEANSER
per tin------------------------
Infant’s Delight SOAP 
per cake-----------------------

29cet son courant parlour!
LENOIL. 12c 12c

Résolution de la 
Société Linguistique

27c
Au sujet de la persécution faite aux 

Canadiens-français de VAïberta 
par le gouvernement Anderson. 23c
La Société de Linguistique du Ca­

nada, à sa séance du 7 avril 1931. a 
adopté à Гunanimité oette résolu­
tion:

"La Société de Llngutatlque du Ca­
nada désire protester energlquement 
contre les lois anti-françaises du 
gouvernement Anderson, contre les 
tentatives d’étouffer sur les lèvres 
d’enfants français, la langue ma­
ternelle des Corneille et des Bos­
suet, une des héritières des civilisa­
tions romaine et grecque, la langue 
qui, par deux siècles de domination 
normande, a donné à l'anglais mo-

39c
45c
19c

25c
darne son poli, sa souplesse et le
tiers au moins de son vocabulaire, 
une langue-eoeur, presque une lan­
gue-mère. EBe proteste contre cet­
te Insulte gratuite à une des langues 
officielles de œ paya, la langue de 
trois mllllone de Canadiens.

06c 06c
“■De proteste, paroequ’il est pé-

Fresh Fnriti & Vegetables
Sunldst ORANGES
per dozen----------- ------------
Choice large LEMONS ОСр
per dozen---------------------- aUU
Choice large
GRAPEFRUITS, each__
Iceberg LETTUCE
each-----------------------------
Choice CELERY

Fruits et Légumes Frais
ORANGES Sunkist
la douzaine _____________
Gros CITRONS de
choix, la douz.___________
Gros PAMPLEMOUSSES
de choix, chacun_________
LAITUE Iceberg
la pomme_____ -________
CELERI de choix 
le pied__________________

Nouveaux Choux, Garrottes, 
Consombres et Tomates de 

choix à bas prix.

ylr d'une league connue pour er. îp- 
prendre une autre. ВПе proteste, 25cparoeque l’histoire nous prouve que
les parlera communs se superposent 
aux parlera locaux. ВПе proteste, 
paroeque les lots draconiennes n’ont 
fait périr ni le gallois en Angleter­
re, ni le français en Alsace, ni è 
Breton en France, ni le basque en 
■vagne, ni le français en Louisiane 
et en Acadie. En dépit de deux cents 

, tous les

10c 10c
15c 15cIdiome» proscrits de le Baltique se

15c15cles égUsee, et maintenant, le finnois. eachl’eethonien, le letton, le lithnanien.
la polonais lèvent U tête orgueil- 

et s’enseignent librement 
dans les écoles les vieux mots ché­
ris ont pris la place des affiches rus-

Choice new Cabbages, Carrots 
Cucumbers and Tomatoes at 

lowest market prices.
“La Société proteste, paroeque le 

et la vitalité dee races assu­
rent seuls la survivance des langues. 
L’anglais et le français n'oflt pas plus 

è l'Immortalité que le 
latin, le grec et les autres langue* 
d’empire d’autrefois.

Viandes Famées & CuitesCooked & Smoked Meats
de PRIX SPECIAUX POUR 

SAINDOUX “DOMESTIC”
—3-__ 13c

SPECIAL PRICES ON 
DOMESTIC SHORTENING

______ 13cDr 1» Société de Ungulstl- Bloc de 1 lb_______
Chaudière 3 lbs___
Chaudière 5 lbs___
Chaudière 10 lbs — 
Chaudière 20 lbs_

1 lb blocks--- --------
3 lb pails at-----------
5 lb pails at-----------
10 lb pails at---------
20 lb pails at---------

que du Oened» Invite He sectaire»
39c 39c

______ 64c
_____$1.25
_____$2.35

........ -64c
un pied d'dsali- 

Idlomee dens le» ela*- 
•ereent * censl eux™Menm-ti

qw «wsl 
de» peut» y

et

j.

Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT:

La Propagation de la Foi
Au prône dedimanche dernier, monsieur le curé 

Conway a fait unvibrant appel en faveur de l’oeuvre de 
la Propagation de la Foi. Cette demande, en faveur de 
l’oeuvre d’évangélisation deces milliards de paiens qui 
vivent en des continents étrangers dans la plus grande 
ignorance de la suprême majesté du Dieu Créateur et 
Père de tout le genre humain, ne peut que susciter de 
la générosité chez une population comme la nôtre où 
la foi est si vive.

Arrêtons-nous un instant à songer à la faveur in­
signe que le bon Dieu nous a fait de naître de parents 
chrétiens, dans un pays chrétien, au milieu d’une popu­
lation nourrie depuis des siècles de cette foi ardente 
que possédaient nos ancêtres.

Comparons notre sort à celui de ces masses pro­
fondes de paiens qui vivent dans l’obscurité religieuse ; 
ne sommes-nous pas des privilégiés, des préférés du 
bon Dieu? Il convient de lui manifester notre recon­
naissance pour ce grand témoignage d’estime, et rien 
ne sera plus cher à son Divin Coeur que de travailler à 
augmenter le nombre de ses fidèles serviteurs et ado­
rateurs.

L’année 1930, comme le début de 
1931, ont été fertiles en bizarreries 
climatériques, en phénomènes sis­
miques, et surtout en pluies d'une 
abondance extraordinaire. Il y eut 
des Inondations un peu partout Une 
des conséquences des pluies anorma­
les serait peut-être passée inaper­
çue sans la terrible catastrophe de 
Fourrière, à Lyon. On ae le rappelle: 
un éboulement sur le flanc de la col­
line supportant la fameuse église de 
ce nom, but de p lérlnages, enseve­
lit une partie de deux rues et fit de 
nombreuses victimes, principalement 
parmi lessauveteurs. Ce désastre é- 
talt dû à un désagrègement causé 
par l’Infiltration des eaux pluviales. 
Toutefois, si l’on parcourt les Jour­
naux depuis oette époque, l'on ne 
tarde pas à s'apercevoir que la ca­
tastrophe de Fouiblère est loin d'ê­
tre unique dans son genre. A Alger, 
deux maisons sont détruites par un 
éboulement, des gens périssent. A 
Thonon, en Savoie, une route en 
corniche est coupée par la chute d'é­

normes rochers. A Luoco, en Lom­
bardie, le Mt. St-Martin s’effondre 
en partie, et ensevelit trois maisons. 
Plus récemment, en Suisse, des blocs 
de roches se détachent dans la ré­
gion de,Hohenfluhen; Ils traversent 
un canal, et vont tuer, sur la grand’- 
route, une fillette qui se rendait à 
l’école. Dans le midi de la France, 
une vole ferrée, minée par les eaux, 
s’affaisent, et cause un déraillement. 
A Paris même, des maisons sont é- 
branlées et doivent être étayées. 
Puis, ce sont les avalanches: en 
France, en Suisse, en Italie, U s’en 
produit de toutes parts. Des touris­
tes d’hiver sont tués. En Janvier, 
vingt et un soldats alpins d’Italie, 
surpris par une avalanche, perdent 
la vie dans la région de la Do ire Ri- 
palre. Nous ne saurions énumérer 
Ici tous les accidents de oette es­
pèce. Mais U nous a paru opportun, 
d'attirer sur ces phénomènes l'at­
tention de nos lecteurs.

George Neetler T ricoche-Et d’ailleurs, ce devoir de reconnaissance ne nous 
est-il pas tout dicté par la voix du Vicaire de Jésus- 
Christ sur la terre, Sa Sainteté Pie XI que l’on appelle 
avec tant de justesse le “Pape des missions”, lorsqu’il 
disait dernièrement : “Qu’une seule âme se perde à caü- 
se de nos hésitations, à cause de notre peu de généro­
sité; qu’un seul missionnaire doive s’arrêter pour avoir 
manqué de ressources que nous aurions pu lui procu­
rer et que nous lui aurions, au contraire, refusées, c’est 
la lourde responsabilité àlaquelle nous avons trop ra­
rement réfléchi. ...”

gne profondément dans l’intelligence de l’enfant. A- 
près lui avoir enseigné le nom des arbres, lui avoir dit 
quand et comment les planter, il sera bon de terminer 
la journée par la plantation de quelques arbres sur le 
terrain de l’école. Par cette pratique, en quelques an 
nées, le parterre de l’école sera bordé d’arbres qui lui 
donneront un aspect attrayant.

Plusieurs élèves seront désireux de tenter l’expé­
rience sur le parterre familial. Aidés de leurs parents 

A chaque occasion que Pie XI eut à parler au 4U* doivent encourager une aussi noble initiative, ils 
monde catholique dans ses écrits ou à la radio, n’a-t-il transformeront en jolis bocages les terrains dénudés 
pas fait un pressant appel en faveur de la propagation Чш entourent trop de nos résidences, 
de la foi chez les paiens? Prenons par exemple le cas de la ville d’Edmunds-

Les derniers journaux- nous annoncent que Sa *on' \ étranger qui nous visite ne tarde pas à 
Sainteté vient de franchir une deuxième fois la fron- ?uer a rareté des arbres. Il est vrai que notre ville est 
tière de la Cité Vaticane pour assister à l’inauguration Jeun_e et que son apparence générale ne peut se compa- 
du nouveau collège de la Propagation de la Foi. Au rer a ce^e d autres villes qui comptent déjà cinquante 
cardinal qui remercia le Souverain Pontife pour sa oucent ans d existence. Néanmoins, il semble qu’à qtrel- 
présence à cette cérémonie,Pie XI répondit : Vous n’a- QUSS exceptions près, notre population manque de 
ve’z pas à Nous remercier; cette inauguration est as- goût pour les arbres.
sez importante pour justifier notre présence ici. . Fete des Arbres est une excellente occasion

Assurer la conversion d’un paien, le salut d'une ^ouf lnÇulquer ce goût, d'abord chez les jeunes, ensui- 
âme, voilà ce à quoi nous contribuons par notre géné- te c"ezles adultes. Noqs avons plus de quinze cents élè- 
rosité à l’oeuvre de la Propagation de la Foi. Quelles 'es 4ul "®quentent les écoles de la ville. Qu’un tiers 
bénédictions attire-t-on sur nos familles, nos entre- “e ce nombre, soit cinq cents élèves parmi les plus 
prises ! Quelle assurance au jour de la mort ! grands, décident de planter chacun un arbre sur le

iiivterre de famille et la ville s’enrichit en quelques 
jours de cinq cents arbres. Si cette pratique se répète 
pendant deux, trois, cinq ou dix ans, il est facile de 
voir qu’en quelques années notre ville se sera embellie 
considérablement; cette pratique développera chez les 
parents une certaine émulation et nous verrons des 
devantures de maison, aujourd’hui dénudées de toute 
plantation, se transformer en un joli parterre bien om­
bragé et parsemé de fleurs et de verdure.

L’exemple entraine et, à ce propos, il n’est pas 
exagéré de dire que les terrains qui entourent nos édi­
fices publics ne donnent pas le bon exemple. Nos 
sont dépourvues d’arbres en bordure, les édifices pu­
blics témoignent du manque de goût de ceux qui en 
ont charge.

Il nous semble que les autorités scolaires montre­
raient un bel esprit de civisme en profitant de la Fête 
des arbres pour organiser une célébration, très peu 
coûteuse, à laquelle serait invité à prendre part toute 
la population.

Les enfants pourraient assister à des conférences 
et des démonstrations pratiques à leur portée ; les adul­
tes pourraient être également invités à assister à des 
conférences sur des sujets comme les suivants: la va­
leur des arbres d’ornementation dans l’embellissement 
d’une propriété, le choix des arbres, quand et comment 
lesp lanter, etc. Comme il n’y a pas que des arbres d'or­
nementation, chacun serait intéressé à connaître les 
arbres de la forêt, à apprendre à les conserver en usant 
de prudence avec le feu dans les bois ; d’autres trouve­
raient plaisir à entendre l'agronome du district leur 
donner toutes sortes de renseignements sur les àrbres 
fruitiers. #

A l’occasion d’une telle fête, le conseil de ville 
pourrait inaugurer un programme de plantation d'ar­
bres en bordure le long des rues, lancer avec le concours 
des autres corps publics de la ville, une campagne d’em­
bellissement, de nettoyage général.

Et voilà un programme tout trouvé pour une bel­
le Fête des Arbres : conférences et démonstrations pra­
tiques pour les écoliers, dans l’avant-midi; cérémonie 
officielle, plantation des arbres, travaux d’embellisse­
ment, dans l’après-midi; conférences pour les adultes 
dans la soirée.

.Ces quelques considérations sont respectueuse­
ment soumises au* autorités scolaires qui sont char­
gées d’organiser la Fête des Arbres, aux autorités ci­
viques de qui l’on attend un généreux concours, et à la 
population en général qui doit coopérer avec les corps 
publics.

Travaillons à embellir l’endroit où nous vivons pour 
l’himer davantage, le faire aimer de tous ses habitants, 
le faire admirer des visiteurs. Nous y parviendrons, non 
par l’érection d’édifices coûteux, de- rues dispendieu­
ses, etc, mais par le bon goût que chacun montrera dans 
l’embellissement de son chez-soi. Des rues propres et 
ombragées, de jolis parterres verdoyants, quelques 
touffes de fleurs ici et là, voilà qui est suffisant.

Commençons cetteannée— un an de retard dans 
la croissance d'un arbre, c’est beaucoup.

Gaspard BOUCHER.

remar-

Gaspard BOUCHER

La Fête des Arbres
Chaque année, dans la plupart de nos écoles publi­

ques, on célèbre la Fête des Arbres. C’est une.vieille 
coutume dont l’origine remonte à 1872 alors que le se­
crétaire du département de l’agriculture de l’Etat de 
Nebraska conçut l’idée d’organiser des programmes 
spéciaux dans les écoles publiques, pour faire connaî­
tre aux enfants la grande valeur des arbres forestiers 
із jaSedoid S3] в ізиЗ;з$из іпз[ ;з ‘иопвіизшзиао р }з 
à les conserver.

Cette pratique s’est répandue par la suite dans 
plusieurs Etats; elle s’est introduite en Ontario pour 
être adoptée ensuite dans presque toutes les provinces 
du Dominion.

Au Nouveau-Brunswick, la loi scolaire reconnaît 
la Fête des Arbres comme un jour de congé à la condi­
tion que le personnel enseignant exécute un program­
me dont les grandes lignes sont tracées par le Bureau 
d’Education.'

La date de la Fête des Arbres est fixée, chaque 
année, par l’inspecteur d’écoles du district ; cette an­
née M. l’inspecteur Daigle a choisi le vendredi 8,mai 
pour cette célébration annuelle.

Plusieurs se demanderont pourquoi les autorités 
accordent tant d’importance aux arbres, au point 
de suspendre les études et d’accorder un congé aux élè­
ves des écoles qui exécutent ce jour-là un programme 
en l’honneur des arbres.

Déjà en 1872, on constatait que l’Etat de Nebras­
ka était dépourvu d’arbres d’ornementation et que les 
arbres de forêts était rapidement détruits. L’éducation 
du peuple devenait nécessaire et on crût sage d’inté­
resser le» enfants qui se feraient par après les amis des 
arbres, les apôtres de leur propagation et de leur con­
servation, auprès de leurs parents d’abord, puis parmi 
leurs concitoyens lorsqu’ils deviendraient adultes.

C’est pour cette même raison que la pratique de 
la Fête des Arbres a été admise au Canada. C’est pbur 
cette raison que les commissaires d’écoles, tant dans 
les campagnes que dans les villes, doivent s’intéresser 
à ce que le personnel enseignant attache autant d’im­
portance que possible à la célébration de la Fête des 
Arbres, par un programme qui montrera aux enfants 
la beautédes arbres dans sa composition, son principe 
de vie et de développement, principe créé et maintenu 
par Dieu dans sa grande bonté pour les hommes et 
qu’aucun savant de la terre n’a pu encore imiter.

L’instituteur ouinstitutrice qui se , préoccupe de 
l’éducation des enfants placés sous sa tutelle, saura 
faire voir à ses élèves le doigt du divin Créateur qui di­
rige avec la plus parfaite sagesse les choses qui nous 
entourent, et que l’enfant est toujours anxieux de con 
naître.

rues

A la théorie on mêlera la pratique pour que le sou­
venir de la célébration de la Fête des Arbres s’imprè-1
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LE MADAWASKA Щ—П n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—Ceat presque une position so­
ciale de no» jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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